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Frère Tanguy

Prière des moines et des baptisés

Il m’a été demandé de vous faire un petit topo sur la prière. Je vous renvoie d’abord à Saint Paul, dans sa première lettre aux Thessaloniciens, chapitre 5, versets 16-17 : « soyez toujours joyeux. Priez sans cesse ». Ou encore à l’évangile de Luc, au chapitre 18, la parabole du pharisien et du publicain.
D’abord, la prière des moines est une. Elle est « ecclésiale », et non pas réservé spécialement aux moines. Elle est à la fois communautaire et personnel, mais également inspirée par l’Esprit Saint. Le Christ nous donne le « Notre Père », mais le Christ le dit en nous par l’Esprit Saint. Les moines prient et travaillent ensemble pour le bien de la communauté (« ora et labora » - prie et travaille).

Le moine suit les offices du jour, des matines aux vigiles du soir. Il passe environ de trois à trois heures quarante par jour en prière. Il alterne les hymnes, les psaumes, les mêmes que ceux que Jésus utilisait. Ces psaumes ont été écrits par David. Il peut également chanter l’Angélus trois fois par jour (à 7, 12 et 19 heures).

L’oraison entraîne également à un rythme de prière personnelle. Celle-ci peut s’exercer dans des créneaux après la messe, après les vêpres. On commence le matin, et on finit le soir par la lectio divina. Enfin, de même que le baptisé peut le faire, on a l’adoration du Saint Sacrement, le chapelet, la prière silencieuse, etc.
Autre forme que peut prendre la prière : par le travail. C’est une forme de prière, car on essaie de travailler en silence, pour intérioriser la parole. C’est une prière de communion avec tous les travailleurs qui peinent dans le monde et c’est aussi une action de grâce à Dieu. L’oisiveté est l’ennemi de l’âme. Saint Benoît dit que le moine sera vraiment moine s’il travaille de ses mains.

Nous sommes également en relation avec les autres religions chrétiennes. La vie monastique est ce qu’il y a de commun entre ces églises. Je vous cite l’histoire de Saint Silouanne, moine orthodoxe. Il disait : « le moine est celui qui prie et pleure pour le monde entier. Cela cache un amour qui n’est pas humain mais divin. Dieu en est le terme. » Quand on prie, on se relie aux hommes. La prière est une grâce, un travail. Silouane a eu une vision du Christ qui lui a dit : « tiens-toi en enfer et ne désespère pas de la miséricorde de Dieu. »

Autre citation d’un saint orthodoxe, Séraphin de Sarov : « acquiers la paix et des milliers autour de toi auront la paix ». On peut encore citer cette simple prière orthodoxe : « Seigneur Jésus Christ, aie pitié de moi pécheur ! »
Dans l’Eglise Catholique, Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus peut être citée en référence : « la prière est une grâce de Dieu. C’est un élan du cœur, un simple regard jeté vers le ciel. C’est quelque chose de grand et de surnaturel » (in Histoire d’une âme).
Il ne s’agit nullement d’enfermer la prière dans des mots. Sa puissance est dans l’amour de votre cœur. Saint Paul nous le dit dans sa lettre aux Corinthiens : « Faites tous pour l’amour de Dieu ». Il s’agit de rendre grâce à Dieu qui pourvoit à tous nos besoins.

La prière des baptisés est identique à celle des moines. En tant que baptisé et confirmé, c’est bien plus qu’un devoir de prier sans cesse. La prière est aussi vitale que boire ou respirer. Elle permet de grandir dans la foi, de combattre le mal et ses tentations. Elle peut être basée sur les offices, sur le chapelet (prière méditative avec Marie). La prière répétitive est une bonne arme contre les tentations et l’oisiveté. C’est un acte libre : je sais que c’est bon de prier. Mais je n’ai pas de liberté de faire n’importe quoi. Si je m’engage et j’en ai marre un jour, eh bien je continue, car je sais que ma voie est là. Si on ne fait que ce que l’on a envie, on va droit à l’insatisfaction. D’où pour moi, personnellement, j’ai eu ma vocation de rentrer dans ce monastère. Même si je peine, je suis assuré que Dieu m’aime. C’est la source du vrai bonheur.

Enfin il faut avoir recours à deux sacrements essentiels, comme des médicaments :

· l’eucharistie vient renouveler la force de votre foi. Je ne tiendrais pas sans l’eucharistie ;
· la réconciliation, mais pas deux fois par an ! Tous les quinze jours, je me confesse. C’est cela qui vient restaurer ma relation à Dieu et aux autres. On n’ose plus dire : « je suis un pauvre mec » mais : « je suis un pauvre mec, mais je suis un pauvre mec aimé de Dieu ! » Même si on fait la même faute, on revient à la confession. Attention cependant de ne pas tomber dans le piège du mal qui va tenter de réduire votre faute.
La prière, c’est donc tout simple ! C’est être là devant Dieu le Père, avec Jésus, par l’Esprit Saint.

Où es-Tu Seigneur ? J’ai besoin de Toi. Dans toutes les circonstances.

Retraite de Saint Benoît sur Loire 28 et 29 mars 2009

